
Opéra Bastille, le Don Carlo
de Warlikowski

FRANCE  MUSIQUE,  sam  25  janv
2020. VERDI : Don Carlo. Luisi.
DON CARLO de VERDI à Bastille.
Exit la mise en scène indigente
et laide de Warlikowski, digne
d’une  pièce  de  théâtre  sans
enjeux  ni  perspective,
uniquement  centrée  sur  les
conflits  intérieurs  qui

déchirent chaque protagoniste. La cour d’Espagne n’est pas
réjouissante loin de là : le Roi Philippe II souffre de n’être
pas  aimé  par  Elisabeth  de  Valois,  laquelle  lui  préfère
toujours son premier fiancé, le propre fils de Philipe II,
L’infant Don Carlo. Mais la Princesse Eboli aime quant à elle,
vainement, ce Carlo qui apparaît toujours en décalé, comme un
cœur amoureux impropre à la réalité (il n’est pas un héros de
Schiller pour rien)… Et d’ailleurs pour le sauver de cette
situation inextricable, où pèse aussi le poids écrasant de la
religion à travers la figure du grand inquisiteur, véritable
père la morale qui inféode jusqu’au roi lui-même, un deus ex
machina  sort  des  cintres  et  exfiltre  littéralement  Carlo,
démuni, solitaire, impuissant…
La reprise de la mise en scène de Warlikowski créée in loco en
2007 fixe aussi la version de Don Carlo de 1886 sur les
planches parisiennes. France Musique diffuse la reprise   d’un
spectacle  finalement  triste,  et  sans  véritable  vision
théâtrale,  sinon  les  élucubrations  du  metteur  en  scène,
soucieux d’expliquer par la vidéo, les tourments intérieurs
des protagonistes (comme si la musique de Verdi n’y suffisait
pas). Quelques solistes sauvent le plateau et la tension du
spectacle  :  aux  côtés  de  Roberto  Alagna,  toujours  aussi
impliqué dans le rôle-titre, distinguons le Philippe blessé,
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âpre et cynique de la très solide basse René Pape ; le tendre
et très humain Rodrigo du baryton canadien Etienne Dupuis (à
l’éloquence  ciselée  et  élégante)  ;  l’Eboli  également  très
solide et embrasée de Anita Rachvelishvili ; enfin, le timbre
charnel d’Alexandra Kurzak qui incarne une Elisabeth à la fois
humaine et fragile mais aussi habité par la dignité de son
rang, princesse digne mais elle aussi blessée. Dans la fosse,
Fabio Luisi soigne les équilibres, fait jaillir des joyaux
fantastiques,  exploitant  le  choeur  maison  impeccable,  en
particulier dans le tableau final où surgit le spectre de
Charles Quint, sauveur de Carlo démuni. Illustration : ONP / V
Pontet / Service de presse Opéra national de Paris

______________________________________________________________
__________________________________

FRANCE MUSIQUE, Samedi 25 janvier 2020, 20h. Opéra. VERDI :
DON CARLO / Alagna, Pape, Kurzak… Fabio LUISI. Représentation
du 7 novembre 2019 à 19h à l’Opéra Bastille à Paris.

______________________________________________________________
__________________________________

Giuseppe Verdi : Don Carlo
Adaptation italienne de « Don Carlos », « grand opéra à la
française » en cinq actes sur un livret de Joseph Méry et
Camille  du  Locle,  d’après  la  tragédie  «  Don  Carlos  »  de
Friedrich von Schiller

René Pape, basse, Filippo II
Roberto Alagna, ténor, Don Carlo
Etienne Dupuis, baryton, Rodrigo

Vitalij Kowaljow, basse, Il Grande Inquisitore
Sava Vemic, basse, Un frate

Aleksandra Kurzak, soprano, Elisabetta di Valois
Anita Rachvelishvili, mezzo-soprano, La Principessa Eboli

Eve Maud Hubeaux, mezzo-soprano, Tebaldo
Tamara Banjesevic, soprano, Una Voce dal cielo Julien Dran,



ténor, Il Conte di Lerma
Pietro di Bianco, baryton-basse, député flamand Daniel

Giulianini, baryton, député flammand
Mateusz Hoedt, baryton-basse, député flamand

Tomasz Kumiega, baryton, député flamand
Tiago Matos, baryton, député flamand

Alexander York, baryton, député flamand
Vincent Morell, ténor, Un Araldo (Un hérault)

Vadim Artamonov, basse, Inquisitor Fabio Bellenghi, basse,
Inquisitor

Marc Chapron, basse, Inquisitor
Enzo Coro, basse, Inquisitor

Julien Joguet, basse, Inquisitor
Kim Ta, basse, Inquisitor

Bernard Arrieta, baryton, Corifeo (Coryphée)

Choeurs de l’Opéra national de Paris dirigés par José Luis
Basso

Orchestre de l’Opéra national de Paris
Direction : Fabio Luisi

LIRE aussi notre compte rendu CRITIQUE de DON CARLO de Verdi à
l’Opéra Bastille, le 25 oct 2019 / Alagna, Kurzak, Pape, …
LUISI

Parmi les spectacles phares de la saison 2017-2018 de l’Opéra
de Paris figurait la nouvelle production de Don Carlos dans sa
version originale de 1866 (en français), réunissant une double
distribution de haut vol – toutefois diversement appréciée par
notre  rédacteur  Lucas  Irom,  notamment  au  niveau  du  cas
problématique  de  Jonas  Kaufmann  dans  le
rôle-
titre:http://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-verdi-do
n-carlos-le-19-octobre-2017-arte-yoncheva-garance-kaufmann-
jordan-warlikowski/ . Place cette fois à la version italienne
de 1886, dite «de Modène», où Verdi choisit de rétablir le
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premier acte souvent supprimé, tout en conservant les autres …

ROSENKAVALIER  par  Rattle
depuis le MET
FRANCE  MUSIQUE.  Sam  4  janv
2020. R STRAUSS : Le Chevalier
à la Rose. En léger différé du
Metropolitan Opera de New York.
Rosenkavalier, Le Chevalier à
la rose, est le sommet lyrique
de  1911,  conçu  par  le  duo
légendaire Richard Strauss et
Hugo von Hofmannsthal, conçu à
la veille de la première guerre
mondiale  qui  allait  emporter
l’empire  des  Habsourg.  «  La
Maréchale, Ochs, Octavian, le
riche Faninal et sa fille, tous
les liens vitaux qui se sont
tissés  entre  eux,  ces
personnages, on dirait que tout cela s’est trouvé là ainsi, il
y  a  très  longtemps”,  ainsi  s’exprime  le  metteur  en  scène
Herbert  Wernicke,  soucieux  de  rendre  vie  à  chacun  des
protagonistes d’un opéra dont le vrai sujet est le temps,
l’oeuvre de la durée et donc l’empreinte qu’elle impose aux
êtres  et  aux  esprits,  la  métamorphose,  le  renoncement  et
l’amour… Créé à l’Opéra Bastille en 1997 en coproduction avec
Salzbourg  (avec  La  Maréchale  de  Renée  Fleming  et  le
Quiquin/Oktavian de Susan Graham), le spectacle aujourd’hui
continue de marquer les esprits.
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Wernicke (décédé en 2002) avait créé
un décor au jeu miroitant, évocation
du temps qui s’évade et coule, et le
labyrinthe  où  se  perdent  les
protagonistes, – théâtre des illusions
où  de  grandioses  miroirs,  d’une
échelle  colossale  jamais  vue

auparavant,  absorbent  l’action,  la  transfigurent  même  en
intégrant  acteurs,  orchestre,  scène  et  public.  Ce  grand
théâtre du monde submerge la scène et touche directement le
spectateur en une féerie collective vivante d’un souffle et
d’une poésie irrésistible. Qu’en sera-t-il sur la scène du MET
en ce mois de janvier 2020 dans la mise en scène de Robert
Carsen ? Photo ci dessus : Hugo von Hoffmansthal (DR)

FRANCE MUSIQUE. Sam 4 janv 2020, 19h. R STRAUSS : Le Chevalier
à la Rose

 

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

Approfondir : l’œuvre du temps…

 

 

Un opéra contemplatif onirique sur l’oeuvre du temps…
« Le temps est une étrange chose.

Il est tout autour de nous, il est aussi en nous.
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Il ruisselle dans nos miroirs, il coule sur mes
tempes. Et entre moi et toi,

Il coule à nouveau ; sans bruit, comme un
sablier. »

La Maréchale, ACTE I

 

 

Duo mythique
Avec son librettiste Hugo von Hoffmannsthal, rencontré dès
1900, Richard Strauss réalise un duo légendaire à l’opéra,
l’équivalent au début du XXè du binome mythique lui aussi
Mozart / Da Ponte. Ainsi naissent sous leurs plumes associées,
plusieurs sommets lyriques avant la première guerre : Elektra,
Der Rosenkavalier, Ariadne auf Naxos, Die Frau ohne Schatten,
Die ägyptische Helena, Arabella.
Ils  ont  choisi  pour  Rosenkavalier,  le  cadre  de  la  Vienne
impériale baroque, celle des premières années de règne de
Marie-Thérèse d’Autriche, dans la seconde moitié du XVIIIè,
ère de raffinement extrême influencé par le style versaillais
français. Dans l’esprit du compositeur, il s’agit de créer un
nouvel opéra mozartien, dans la suite des Noces de Figaro,
après  les  déflagrations  de  Salomé  (1905,  d’après  Wilde),
d’Elektra  (1909)  qui  lui  valent  une  réputation  d’auteur
moderne scandaleux mais irrésistible…

Strauss  et  Hoffmannsthal  pour
créer de la vérité, inventent et
jouent  avec  l’histoire  :  bien
que non historiquement avérée à
l’époque  de  l’impératrice,  la
valse  est  omniprésente  ici,
propre à la sensibilité des deux
auteurs.  Tous  les  personnages
ont leur valse emblématique de
Ochs à Quiquin ou Octavian… La création en février 1911 – à
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l’Opéra  royal  de  Dresde  (dans  la  mise  en  scène  de  Max
Reinhardt avec lequel Strauss et Hoffmannsthal fonderont le
Festival de Salzbourg en 1922), est un choc et un triomphe :
depuis Elektra, toutes les grandes villes d’Europe se mettent
à la page Straussienne. New York affiche très vite l’ouvrage
mais Paris, à cause de la guerre, ne pourra écouter l’opéra
qu’en 1927. En 1925, sans épuiser la riche matière poétique de
l’ouvrage, Robert Wiene, précurseur du cinéma expressionniste
allemand,  adapte  l’opéra  de  Strauss  et  Hoffmannsthal  au
cinéma.

On oublie que Richard Strauss fut parallèlement à sa carrière
de compositeur flamboyant, un chef d’orchestre précoce (il
conduit  l’orchestre  dès  ses  9  ans)  avisé  et  pertinent
(mozartien, il est l’un des premiers à faire réhabiliter Cosi
fan  tutte,  jusque  là  mésestimé  en  raison  de  la  pseudo
«  faiblesse  »  de  livret)  ;  le  jeune  Strauss  répond  à
l’invitation  de  Hans  von  Bulow  et  dirige  l’orchestre  de
l’opéra de Meiningen, de l’Opéra de Munich et succède à Bulow
comme directeur musical du Philharmonique de Berlin… Il dirige
Tannhaüser  à  Bayreuth  (1894).  Il  est  nommé  directeur
artistique de l’Opéra de Vienne (après Gustav Mahler), soit de
1919 à 1925, et y dirige entre autres, les opéras de Mozart et
de Wagner.

 

Rappel des personnages :

LA MARÉCHALE
Princesse von Werdenberg, femme dans la

trentaine qui a pour amant le jeune Octavian

OCTAVIAN
Jeune homme de la noblesse viennoise, âgé

de dix-sept ans, amant de la Maréchale

LE BARON OCHS VON LERCHENAU



Cousin de la Maréchale, fiancé à Sophie de
Faninal – la plupart des mises en scènes et des productions
grossissent les traits du personnages au point d’en faire un
Falstaff mal dégrossi aux manières brusques ; or Strauss et

Hoffmannsthal l’avaient conçu en vrai contemporain de La
Maréchale, trentenaire, élégant et fin. Bien peu de baryton

offrent une juste caractérisation du personnage.

MONSIEUR DE FANINAL
Riche commerçant récemment anobli

SOPHIE
Fille de Monsieur de Faninal

MARIANNE LEITMETZERIN
Duègne de Sophie

VALZACCHI
Valet intrigant

ANNINA
Nièce et complice de Valzacchi

FRANCE MUSIQUE diffuse donc la production du Met permettant le
retour de Simon Rattle, chef peu lyrique en réalité. Le grand
chef britannique y dirige la première reprise de la brillante
production du Chevalier à la Rose de Strauss imaginée par
Robert  Carsen.  Le  plateau  est  superbe,  avec  entre  autres
Camilla  Nylund  dans  le  rôle  de  la  Maréchale  et  Magdalena
Kozena dans celui d’Octavian.

 

 

Concert donné en direct du Metropolitan Opera de New York.
Richard Strauss : Le chevalier à la rose (« Der

Rosenkavalier »)

https://www.francemusique.fr/emissions/samedi-a-l-opera/le-chevalier-a-la-rose-de-strauss-au-metropolitan-opera-79349


Opéra en trois actes créé au Königliches Opernhaus de Dresde /
26 01 1911

Hugo von Hofmannsthal, librettiste
Camilla Nylund, soprano, La Maréchale, princesse von

Werdenberg
Magdalena Kozena, mezzo-soprano, Octavian, jeune amant de la

Maréchale
Markus Eiche, baryton, Herr von Faninal, le riche père parvenu

de Sophie
Günther Groissböck, basse, Baron Ochs auf Lerchenau, le cousin

de Marschallin
Golda Schultz, soprano, Sophie, la fille de Faninal

Katharine Goeldner, mezzo-soprano, Annina, la nièce et
partenaire de Valzacchi

Matthew Polenzani, ténor, Chanteur italien
Thomas Ebenstein, ténor, Valzacchi, un intrigant

Alexandra LoBianco, soprano, La duègne de Sophie, Noble veuve
Scott Corner, basse, Inspecteur de police

Scott Scully, ténor, Premier Majordome
Mark Schowalter, ténor, Second Majordome

Tony Stevenson, ténor, L’aubergiste
James Courtney, basse, Le notaire

Metropolitan Opera Chorus dirigé par Donald Palumbo
Metropolitan Opera Orchestra

Direction : Simon Rattle

 

 



Concert du NOUVEL AN 2020 à
Vienne

FRANCE  MUSIQUE,  mer  1er  janv
2020,  11h,  14h.  VIENNOISERIE
SYMPHONIQUE.  Concert  du  Nouvel
An à VIENNE / Philharmonique de
Vienne,  1er  janvier  2020.  En
direct du Musikverein de Vienne
:  c’est  l’événement
international  organisé  par

l’Union Européenne de Radio-Télévision et diffusé dans près de
100 pays à travers le monde, le concert du nouvel an à Vienne
par la phalange orchestrale la plus élégante au monde, les
Wiener Philharmoniker. L’audience globale de cette diffusion
en  direct  est  estimée  à  plus  de  50  millions  de
téléspectateurs, dont 3 millions de téléspectateurs français.
Suscitant de telle chiffre d’audience, assurément le classique
a de beaux jours devant lui ; l’expérience vaut d’être vécue,
coupe de champagne et petits fours à disposition : c’est pour
nous le meilleur moyen de fêter l’an neuf.

CONCERT & ESCAPADE à VIENNE… France 2 va plus loin,
comme depuis 4 ans à présent, prolongeant le concert
symphonique proprement dit par un second volet, à 14h,
et dans la foulée du concert, touristique et patrimonial, à la
découverte  de  la  Vienne  historique,  culturelle,  mélomane.
Stéphane  Bern  a  donc  pour  mission  d’emmener  les
téléspectateurs à la découverte de la capitale autrichienne,
de ses lieux emblématiques, dont plusieurs endroits secrets
typiquement viennois. La France se déclarerait-elle amoureuse
de sa consœur européenne, la plus mélomane en réalité ? En
direct sur FRANCE MUSIQUE.

______________________________________________________________
__________________________________
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Le concert du Nouvel An à VIENNE 2020
en direct à partir de 11h10

Orchestre Philharmonique de Vienne
Andris Nelsons, direction

Diffusion en direct sur France Musique

2019 voit la prise de direction du chef
letton, Andris Nelsons, leader parmi les
nouveaux maestros de l’écurie DG Deutsche
Grammophon, interprète déjà remarqué dans
les  symphonies  de  Bruckner,  de
Chostakovitch,  et  avec  les
instrumentistes  viennois,  des  9
symphonies de Beethoven. L’intégrale est
déjà parue chez DG. Ce n’est donc pas la

première fois que le chef dirige les instrumentistes. Mais
c’est pour lui, son premier Concert du Nouvel An. Un passage
obligé pour tout grand maestro digne de ce nom… Pour programme
de ce premier bain viennois, « le nec plus ultra » de la
musique  viennoise,  Valses,  Polkas,  Ouvertures…  interprétées
par  des  instrumentistes  de  rêve,  parfaits  héritiers  d’une
tradition très ancienne célébrée dans le monde entier.
L’année nouvelle n’est pas neutre pour l’institution : 2020
marque  les  150  ans  du  Muzikverein,  siège  de  l’Orchestre
Philharmonique de Vienne ; c’est aussi le 250ème anniversaire
de la naissance de Ludwig van Beethoven, dont l’orchestre
jouera plusieurs Contredanses.
Par ce concert, les Wiener Philharmoniker souhaitent offrir en
signe d’espérance pour l’année à venir, un message d’amitié et
de paix.Une leçon de fraternité concrète, telle que l’aurait
assurément cautionné Beethoven lui-même. Andris Nelsons, 41
ans, est né à Riga. Il est le directeur musical de l’Orchestre
Philharmonique de Boston et chef permanent de l’Orchestre du
Gewandhaus de Leipzig (avec lequel il a donc enregistré les
Symphonies de Chostakovitch et de Anton Bruckner).

______________________________________________________________
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Programme du CONCERT DU NOUVEL AN A VIENNE 2020 : 

Première partie

Carl Michael Ziehrer,
Die Landstreicher : Ouvertüre
(The Vagabonds : Ouverture)

Josef Strauss, Liebesgrüße
(Love’s Greetings), Waltz op. 56

Josef Strauss,
Liechtenstein-Marsch op. 36

Johann Strauss Jr.,
Blumenfest-Polka (Flower Festival Polka) op. 111

Johann Strauss Jr.,
Wo die Zitronen blüh’n (Where the Lemon Trees Blossom)
Waltz, op. 364

Eduard Strauss,
Knall und Fall (Without Warning)
Polka rapide, op. 132

 

 

 

Deuxième partie

Franz von Suppé,
Leichte Kavallerie: Ouvertüre (Light Cavalry: Ouverture)

Josef Strauss, Cupido,
Polka française op. 81

Johann Strauss Jr.,



Seid umschlungen, Millionen!
(Be Embraced, You Millions!)

Waltz op. 443

Eduard Strauss,
Eisblume (Ice Flower),

Polka mazur op. 55, Arrangement: Wolfgang Dörner

Josef Hellmesberger Jr.
Gavotte

Hans Christian Lumbye,
Postillon Galop, op. 16/2, Arrangement: Wolfgang Dörner

Ludwig van Beethoven,
12 Contretänze (Twelve Contredanses) WoO 14

(Nos. 1, 2, 3, 7, 10 & 8)

Johann Strauss Jr.,
Freuet euch des Lebens (Enjoy Life),

Waltz op. 340

Johann Strauss Jr.,
Tritsch-Tratsch Polka (Chit-chat Polka),

Polka rapide op. 214

Josef Strauss,
Dynamiden, Waltz op. 173

et toujours en fin de concert deux indémodables
les deux Strauss, père et fils

La Marche de Radetski (du père, Johann I)
Le beau Danube bleu (du fils, Johann II)

 

 



______________________________________________________________
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ESCAPADE VIENNOISE  à 14h
Passion viennoise par Stéphane Bern…

Avec Bertrand de Billy, chef d’orchestre, au théâtre An Der
Wien, S Bern s’essaie à la direction d’orchestre à la Haus der
Musik,  avant  de  partager  une  spécialité  autrichienne
emblématique,  le  Kaiserschmarrn  au  café  de  l’Opéra.
Sur les traces de la famille Strauss, les rois de la valse,
notre guide rencontre leurs descendants actuels, Eduard et
Thomas  Strauss,  qui  dévoilent  un  étonnant  et  traditionnel
ascenseur : le Pater Noster. Éloïse Kohn, pianiste française,
et Christoph Koncz, second violon principal de l’Orchestre
Philharmonique  de  Vienne,  invitent,  en  une  brillante
démonstration,  à  identifier  les  mécanismes  de  la  valse
viennoise.

Curiosité, gourmandise, exploration… Stéphane Bern rejoint le
cœur de la ville, où il se lance dans la fabrication de
bonbons artisanaux avec Christian Mayer ; dans une église, à
la  rencontre  du  jeune  quatuor  de  violoncelles  Die
Kolophonistinnen ; dans les anciennes caves d’une communauté
religieuse transformées par Erich Emberger en restaurant-musée
dédié à la famille impériale ; à la splendide bibliothèque
nationale,  en  compagnie  d’Anne-Sophie  Banakas,  jeune
historienne  française  installée  à  Vienne…  Au  fil  des
rencontres, il s’agit de comprendre ce qui fait de Vienne,
pour la dixième année consécutive, « la ville la plus agréable
du monde ».

______________________________________________________________
__________________________________



Valse et Polka de Josef et
Johann II STRAUSS
France Musique, dim 29 déc 2019, 16h : J. STRAUSS :
Valse, polka. Valses de STRAUSS. Quelle version de
référence pour les valses des Strauss, Josef et
Johann  II,  deux  frères  géniaux  de  la  danse
viennoise  avec  leur  frère  Eduard,  et  leur  père
Johann I ?
Analyse de la valse de Josef Strauss « Sphären-Klange » et de
la polka de Johann Strauss fils « Unter Donner und Blitz ».

LA TRIBUT DES frères STRAUSS : JOHANN, JOSEF, EDUARD…
A travers les deux œuvres straussiennes analysées, surgissent
es  péripéties  d’une  dynastie  riche  en  épisodes  et
rebondissements digne du livret de La Chauve Souris (écrite
par  Johann  fils)  :  père  (Johann  Strauss  I)  violoniste
fantasque, aventurier, génial et tout autant porté sur la
gaudriole, au point de tromper manifestement son épouse Anna
(la  mère  de  Johann  fils)  avec  une  plébéienne,  Emilie  à
laquelle il donne le même nombre d’enfants (3), comme Anna a
accouché de Johann, Josef et Eduard, les fils légitimes, tous
compositeurs.  Après  avoir  enfanté  d’un  chef  d’oeuvre  qui
évoque aussi l’esprit de toute une époque, la fameuse Marche
de Radetsky (pour la fête de la réconciliation, le 22 sept
1849, pour le retour d’Italie du fameux maréchal), Johann père
meurt dans les bras de son Emilie, de façon misérable et
honteuse, le 25 septembre 1849 à … 45 ans. Déjà avec Johann
père,  la  valse  symphonique,  musique  pure  et  invitation
chorégraphique connaît un âge d’or.
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Le cas de Johann fils ou Johann
II, celui qui nous occupe ici,
est  tout  autant  promis  à  des
accomplissements  miraculeux  sur
le  plan  musical  :  dès  ses  19
ans,  il  est  sacré  nouvel
empereur de la Valse grâce à un
premier  concert  tremplin,
réalisé au Casino Dommayer, le
15 octobre 1844 où il présente

ses compositions, dirigeant lui-même avec une fougue et un
entrain irrésistible. La rivalité entre les deux est consommée
car Anna la mère, se venge du père, – son époux infidèle, à
travers la carrière du fils lui aussi bouillonnant violoniste,
qu’elle soutient, encourage, stimule. Cette mise en rivalité
entraîne rapidement la chute de Johann I. Johann II se dédie
bientôt à la composition pour le plus grand bien du genre,
approfondissant cette valse symphonique, véritable opéra pour
orchestre. Il convainc son frère Josef, pourtant ingénieur
passionné, de laisser sa vocation première… et de reprendre la
direction de l’orchestre Strauss : ce qui signifie tournée,
concerts, et aussi composition (pas moins de 283 partitions
ainsi  laissées  par  Josef,  dont  le  talent  réel  est  à
redécouvrir  dans  sa  diversité  et  ses  nuances).  Surmenage,
tabac en nombre, et vie trépidante sans guère de sommeil… et
Josef  s’éteint  de  façon  tragique,  lors  d’un  concert  à
Varsovie,  comme  son  père,  à  43  ans.
Paraît le dernier frère, Eduard, très jaloux du génie célébré
de son frère ainé Johann, lequel n’y voyant rien venir, le
convainc  de  reprendre  la  direction  de  l’orchestre  et  des
tournées, comme Josef… afin de pouvoir composer : c’est que
Johann fils II, sacré empereur de la Valse à Vienne, s’est
marié avec « Jetty » (la cantatrice Henrietta Trefftz, fin
août 1862) : tout en composant une série de chef d’oeuvres
dans leur hôtel particulier somptueux de Hietzing au bord du
parc  de  Schönbrunn,  –  Le  beau  Danube  Bleu,  se  consacre
désormais  à  l’opérette,  avec  les  succès  que  l’on  sait.
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Henrietta  qui  fut  cantatrice  (inspirant  Berlioz  et
Mendelssohn),  l’a  probablement  inspiré.  C’est  désormais  un
compositeur de la nuit, qui écrit ses chefs d’oeuvres, entre
22h et 6h du matin, les faisant valider par son épouse, très
jalouse  de  leur  confort  intime…  Ainsi  naissent  plusieurs
sommets lyriques dans le genre léger et qui recyclent en les
sublimant les valses désormais célèbres, à l’invitation de
Maximilian Steiner, le directeur du Theater An der Wien (parmi
les  plus  aboutis  aux  côtés  de  La  Chauve  souris,  se
distinguent  Le  Baron  Tzigane,  et  Le  chevalier  Pasman…ce
dernier ouvrage est encore moins connu). Voilà qui électrise
encore un génie musical qui fut proche de Bruckner et de
Brahms  (plusieurs  photos  d’époque  attestent  de  leur  belle
amitié comme de leur compréhension réciproque); et qui fut
admiré de Wagner, Ravel…
La dynastie Strauss, père et fils, fut aussi une fratrie dont
il faudrait démêler les passions et conflits personnels à
Vienne (Eduard qui se venge d’être dans l’ombre de ses ainés
en brûlant nombre de manuscrits et partitions familiales), à
l’époque où bientôt Freud formulera le fonctionnement, causes,
conséquences et symptômes de la psyché et des pathologies
conscientes ou non…

______________________________________________________________
__________________________________

FRANCE MUSIQUE, Dimanche 29 décembre 2019, 16h. Tribune des
critique de disques.
https://www.francemusique.fr/emissions/la-tribune-des-critique
s-de-disques/bienvenue-chez-les-strauss-spharen-klange-de-
josef-strauss-unter-donner-und-blitz-de-johann-strauss-
ii-79132
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______________________________________________________________
__________________________________

APPROFONDIR : LIRE aussi …

LIVRE critique, compte-rendu. JOHANN STRAUSS, le
père, le fils et l’esprit de la Valse par Alain
Duault (collection Classica, Actes Sud). Le père
né en 1804, le dernier fils mort en 1899… la
famille STRAUSS couvre ainsi tout un siècle, que
l’on dit romantique et qui fut aussi marqué par
l’essor  formidable  de  l’écriture  orchestrale,
adaptée au cadre stimulant de la Valse. Voilà un
petit essai qui à défaut de s’intéresser à la
chronologie, s’intéresse surtout à une évocation
générique de la Vienne fin de siècle, ce parfum impérial et
fané, mais terriblement raffiné, comme singulièrement sensuel
– malgré un puritanisme de façade, comme en Angleterre (autre
Empire), où le corseté des robes et des costumes masculins se
devaient de craquer, dans la danse sublimée par les Strauss,
père et fils : la sulfureuse valse à trois temps.

Le  Boléro  de  Ravel  :
« refrain du monde »

ARTE,  dim  5  janv  2019,  18h55.
Dimanche 5 janvier 2020 à 18h50.
TUBE interplanétaire, le Boléro
s’impose  tel  un  tourbillon
musical écrit par Maurice Ravel
en  1928.  Conçu  comme  un
crescendo progressif qui expose
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d’abord  sur  deux  mélodies,
plusieurs instruments solistes, comme une galerie de portraits
instrumentaux, la partition demeure révolutionnaire. Le Bolero
est devenu « la bande-son perpétuelle de notre planète, le
refrain du monde », déclare rien que cela la chaîne dans sa
présentation. De Paris à Séoul, de Johannesburg à Los Angeles,
c’est  la  même  frénésie  du  public,  toutes  générations
confondues.
Le génie de Ravel cultive les oeuvres inclassables, au déroulé
imprévu, à l’orchestration d’une raffinement inoui (pour lui-
même et pour les autres compositeurs dont Moussorgski, au
point que l’on ne joue de ce dernier Tableaux d’une exposition
que dans la « version Ravel »).

Comment  expliquer  l’attrait  du  Boléro  sur  notre
époque ? Le docu retrace son extraordinaire destin,
la  fascination  qu’il  exerce  sur  publics  et

interprètes  ;  tout  en  révélant  aussi  des  lectures  et
ambivalences plus hasardeuses… Du cinéaste Claude Lelouch à la
chanteuse Angélique Kidjo, du canadien Rufus Wainwright au
sud-coréen  Kim  Jee-woon,  sans  omettre  la  danseuse  Etoile
Marie-Agnès Gillot, les pianistes Katia & Marielle Labèque ou
les électros Carl Craig et Moritz von Oswald, les artistes
témoignent de leur expérience du Boléro car aussi subtil et
raffiné  que  fut  son  auteur,  à  la  frontière  de  l’énigme
géniale, – comme la Joconde de Leonardo, le Boléro fait partie
de la culture universelle ; c’est le pilier de la pop culture.
Disponible sur arte.tv du 29 décembre 2019 au 5 mars 2020.

ARTE, le 5 janv 2020, 18h55. Le Boléro de Maurice Ravel… Docu
– Boléro, le refrain du monde, écrit et réalisé par Anne-Solen
Douguet & Damien Cabrespines (2019, 52 min) 
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NOUVEL AN à BERLIN avec Kiril
Petrenko
ARTE,  mar  31  déc  2019,  18h.
CONCERT  DE  LA  SAINT  SYLVESTRE
2020. NOUVEL AN à BERLIN. Kirill
Petrenko  /  Orch  Philharmonique
de Berlin. La première phalange
en  Allemagne,  l’Orchestre
Philharmonique de Berlin fête la
« glissade » dans le Nouvel An,
en  privilégiant  comédie  musicale  et  vertiges  de  Broadway.
C’est la première fois que le chef Kirill Petrenko (photo ci
contre, DR), successeur de Simon Rattle à la tête du Berliner,
dirige ce traditionnel concert de la Saint-Sylvestre.
C’est aussi la première collaboration entre l’orchestre et la
soprano mozartienne Diana Damrau. Ensemble, ils interprètent
Un Américain à Paris de Gershwin, les danses symphoniques de
West Side Story de Leonard Bernstein, surtout plusieurs pièces
de Kurt Weill, Stephen Sondheim et Harold Arlen. Les Berlinois
forts  d’une  tradition  musicale  spectaculaire  aimeraient
rivaliser avec la tradition viennoise autour du Nouvel An… La
magie  opérera-t-elle  ?  1h35mn.  Replay  sur  Arte  concert
jusqu’au 29 janvier 2020.

ARTE, mar 31 déc 2019, 18h. CONCERT DE LA SAINT SYLVESTRE
2020. NOUVEL AN à BERLIN.
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JONAS KAUFMANN CHANTE VIENNE
ARTE, dim 22 déc, 18h25. JONAS
KAUFMANN,  mélodies  viennoises.
Point fort d’une journée dédiée
à l’art de vivre et à la culture
viennoise,  ce  récital  de  2019
dans  lequel  le  ténor  le  plus
célèbre  de  l’heure

(légitimement) chante les standards de la musique viennoise et
révèle aussi ses lieux favaris de la capitale autrichienne :
grande roue du Prater, petites rues commerçantes au charme
préservé… la ville où les maisons des compositeurs classiques
et  romantiques  tels  Mozart,  Haydn  mais  aussi  Schubert  et
Johann Strauss se visitent toujours (et dans un remarquable
état de conservation), tout est musique. Au programme airs
d’opéras et d’opérettes viennois : La Chauve Souris / Die
Fledermaus, Une nuit à Venise, Sang viennois de Johann Strauss
; mélodies des compositeurs RObert Stolz, Emmerich Kalman,
Georg  Kreisler…  créateurs  de  l’élégance  et  de  la  suavité
viennoise.  Servies  par  le  plus  séducteur  des  ténors
germaniques,  au  timbre  à  la  raucité  mâle  et  virile,  les
mélodies gagnet ici un relief et une grâce entraînants : Jonas
Kaufmann n’est-il pas un excellent diseur chez Schubert ? En
replay sur ARTE.TV jusqu’au 20 mars 2020.

 

 

https://www.classiquenews.com/jonas-kaufmann-chante-vienne/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2018/07/18.08.18-fr-1920-jonas-kaufmann-chante-siegmund-gstaad-munfin-festival-2018-annonce-review-by-classiquenews.jpg


 

 

Jonas Kaufmann (ARTE, service de presse / DR)

 

 

RIGOLETTO de VERDI
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France Musique, dim 8 déc 2019,
16h  :  RIGOLETTO  de  Verdi.
La  tribune  des  critiques  de
disques : et vous, quelle est la
meilleure  versions  enregistrée
de l’Opéra de Verdi, Rigoletto ?
Il y faut un quatuor de superbes
chanteurs, à la fois puissants
et  dramatiques,  mais  aussi
nuancés  et  subtils.  A  savoir,  d’abord  une  Gilda,  soprano
coloratoure, agile, angélique, mais ardente. Un baryton vrai
acteur,  dense,  profond,  intérieur,  fin  (le  fameux  baryton
verdien) qui est le rôle titre : Rigoletto,, père de la dite
Gilda ; un ténor aérien, souple, suave, aristocratique : le
Duc de Mantoue, être sans morale ni scrupule dont est tombée
amoureuse Gilda (pour sa perte), enfin une basse profonde,
noire, halluciné, Sparafucile : le tueur engagé par Rigoletto
pour sa terrible vengeance (qui tourne quand même au fiasco)…
Voilà du beau monde lyrique. Sans omettre un chef lui aussi
veillant à l’architecture et au souffle dramatique, comme à la
finesse de chaque portrait psychologique… Parmi les grands
verdiens qui ont marqué le rôle : Leo Nucci, Renato Bruson…

Le  compositeur  d’opéras  romantiques,  Giuseppe  Verdi  a
longtemps et toujours chercher de bons livrets pour mettre en
musique ses ouvrages lyriques : dans Rigoletto, – le nom du
bouffon à la Cour du Duc de Mantoue, Verdi utilise et adapte
la pièce de Victor Hugo, Le Roi malgré lui. De Hugo, Verdi
transpose et magnifie en musique, le réalisme brûlant de la
vie de cour : haine et jalousie à tous les étages, surtout
complot pour affaiblir la figure du bouffon trop influent ; sa
fille pourtant préservée et tenue à l’écart de la barbarie
courtisane, sera in fine sacrifiée ; elle est même la victime
consentante d’un assassinat qui se retourne contre celui qui
l’a commandité. En croyant se venger de tous, en pilotant
l’assassinat du Duc, Rigoletto creuse sa propre tombe et se
précipite dans la gueule d’une horrible et infecte tragédie.
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Voici  donc  un  drame  gothique  noir,  dans  l’Italie  des
Romantiques,  celle  des  trahisons,  tueries,  meurtres  et
intrigues au parfum écœurant, déléthère.
À Mantoue, au XVIe siècle, Rigoletto, bouffon à la cour du duc
de Mantoue, – séducteur dépravé, pense protéger sa fille Gilda
à  l’abri  des  regards  et  des  convoitises.  Mais  Gilda  est
découverte et enlevée par des courtisans qui la mènent jusqu’à
la chambre du duc obscène, irresponsable. Trop naïve, la jeune
vierge s’enflamme pour son amant volage, son premier amour.
Que  fera  le  père  pour  se  venger  ?  Que  peut  le  bouffon
Rigoletto contre la tribu courtisane, véritable horde sauvage
et cynique ?
A travers la chute et le deuil de Rigoletto, s’accomplit la
malédiction dont le bouffon était l’objet ; au début du drame,
le comte de Monterone maudit le vil serpent qui le raille,
alors qu’il est exilé par le Duc… A travers le drame hugolien,
Verdi traite un thème qui lui est cher : l’amour paternel,
celui d’un bouffon humilié qui souhaite protéger sa fille,
bien vainement.

France Musique, dim 8 déc 2019, 16h : RIGOLETTO de Verdi.
La tribune des critiques de disques

Les Noces de Figaro de James
Gray
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FRANCE  5.  MOZART  :  James  Gray
met  en  scène  les  Noces  de
Figaro, sam 14 déc 2019. 22h25.
C’est la production dont tout le
milieu parisien s’est gargarisé
; annonçant le prodige grâce à
la  (première)  contribution  du
réalisateur au cinéma James Gray à l’opéra… IL est vrai que
dans son chef d’oeuvre qui traite de l’illusion qui rend fou,
le héros archéologue surprend en pleine Amazonie bolivienne,
une représentation de Cosi fan tutte… Cette production des
Noces de Figaro de Wolfgang Amadeus Mozart est enregistré au
Théâtre des Champs-Elysées (Paris). L’opéra buffa en quatre
actes, sur un livret de Lorenzo Da Ponte d’après Le Mariage de
Figaro  ou  La  folle  Journée  de  Pierre-Augustin  Caron  de
Beaumarchais  (1784).  est  donc  présenté  comme  l’un  des
événements  lyriques  de  la  rentrée  2019,  Depuis  son  Lion
d’argent à la Mostra de Venise en 1994 pour son premier film,
Little  Odessa  jusqu’à  son  récent  Ad  Astra,  le  cinéaste
américain James Gray s’il a marqué le cinéma américain, reste
surtout plus connu en Europe qu’aux USA. Depuis ces vingt
dernières années, il s’est distingué par son écriture, une
direction  d’acteurs  ambitieuse  et  très  personnelle.  Sa
filmographie (The Yard, Two lovers, La nuit nous appartient,
The Immigrant…) est marquée par un style romanesque et un goût
prononcé pour les fresques et chroniques à dominante sociale
et familiale. Grand amateur de littérature lyrique, les Noces
seront ses premiers pas de metteur en scène d’opéra.

Après Idomeneo, La Clémence de Titus, Cosi fan tutte et Don
Giovanni, voici le cinquième opus mozartien que Jérémie Rhorer
dirige avenue Montaigne. À la tête de son ensemble, Le Cercle
de L’Harmonie.

Distribution :
James Gray : mise en scène  / Jérémie Rhorer : direction
musicale
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Santo  Loquasto:  scénographie  –   Glysleïn  Lefever  :
chorégraphie   –  Christian Lacroix : costumes   –   Bertrand
Couderc : lumière

Anna Aglatova : Suzanne  –  Robert Gleadow : Figaro   –
 Stéphane Degout : Le Comte Almaviva   –  Vannina Santoni : La
Comtesse Almaviva  – Eléonore Pancrazi : Chérubin  - Carlo
Lepore : Bartolo  –  Jennifer Larmore : Marceline   –  Florie
Valiquette : Barberine  - Mathias Vidal : Basilio.
Matthieu Lécroart : Antonio  –   Rodolphe Briand : Curzio.

Le Cercle de l’Harmonie

ERNANI de VERDI, par Daniele
Rustioni
FRANCE  MUSIQUE,  sam
23  nov  2019,  20h.
VERDI  :  ERNANI.
RUSTIONI.  Suite  du
cycle verdien initié
depuis Lyon… Concert
donné le 8 novembre
2019  à  19h30  au
Théâtre  des  Champs-
Elysées  à  Paris.
D’après  le  compte
rendu  de  notre
rédacteur  JF
Lattarico, témoin de
la production présentée en nov à l’Opéra national de Lyon, le
plateau  (comprenant  certains  jeunes  apprentis  du  Studio
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lyrique local) et l’orchestre méritaient le meilleur accueil.
Voici ce qu’écrivait notre collaborateur envoyé spécial à Lyon
à  propos  de  l’excellente  distribution  masculine  :  …  «  La
direction  de  Rustioni  fait  encore  mouche  face  à  une
distribution dominée par un exceptionnel Francesco Meli. Opéra
éminemment politique au sein de la production de jeunesse de
Verdi  (c’est  son  cinquième  opus  après  le  succès  en  demi-
teintes des Lombardi), Ernani réunit pour la première fois de
façon  claire  (Nabucco  mis  à  part)  la  typologie  vocale
verdienne  désormais  topique  :  un  ténor,  une  soprano
dramatique,  un  baryton  à  l’ample  ambitus  et  une  basse
d’exception. La distribution réunie ici remplit presque toutes
ses promesses.
Dans le rôle-titre, le ténor Francesco Meli éblouit par un
timbre clair, magnifiquement projeté, une diction impeccable,
dès son air d’entrée (« Oh tu, che l’alma adora »), et se
démarque  largement  dans  les  nombreux  ensembles.  Son
interprétation, toujours attentive aux mille nuances du texte,
jamais ne tombe dans la caricature du ténor belcantiste qui
sacrifie l’expressivité du chant au profit d’une virtuosité
gratuite. Les mêmes qualités se retrouvent dans le Silva de
Roberto  Tagliavini,  chanteur  racé,  timbre  de  bronze  d’une
grande noblesse qui, sans avoir l’âge du personnage, sert
admirablement l’un des plus beaux rôles verdiens des « années
de galère », et sans doute l’un des plus complexes de cette
partition inégale mais souvent fascinante. Son dernier air
dans  lequel  il  reste  sourd  aux  prières  de  sa  victime
(« Solingo, errante e misero »), est un moment d’une grande
intensité pathétique. On retrouve dans le rôle musicalement
très riche de Don Carlo, le baryton-basse mongol Amartuvshin
Enkhbat, déjà entendu dans Attila, et dans Nabucco en novembre
dernier à l’Auditorium de Lyon. »

FRANCE  MUSIQUE,  sam  23  nov  2019,  20h.  VERDI  :  ERNANI.
RUSTIONI. Giuseppe Verdi : Ernani – Opéra en quatre actes sur



un livret de Francesco Maria Piave tiré du drame romantique de
Victor Hugo Hernani et créé au Teatro La Fenice de Venise le 9
mars 1844

Francesco Meli, ténor, Ernani
Carmen Giannattasio, soprano, Elvira
Amartuvshin Enkhbat, baryton, Don Carlos
Roberto Tagliavini, basse, Don Ruy Gomez de Silva
Margot Genet, soprano, soliste du Studio de l’Opéra National
de Lyon, Giovanna
Kaëlig Boché, ténor, soliste du Studio de l’Opéra National de
Lyon, Don Riccardo
Matthew Buswell, baryton-basse, soliste du Studio de l’Opéra
National de Lyon, Jago
Choeurs de l’Opéra National de Lyon
Orchestre de l’Opéra National de Lyon
Direction : Daniele Rustioni


